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En ce début d’année, deux dossiers suivis par notre section ont
connu leur épilogue. Le 21 février, le Tribunal cantonal a rejeté
notre recours déposé contre le projet de transformation de La
Muette, ancienne maison de l’écrivain C. F. Ramuz à Pully. Nous
avons pris acte de cette décision et renoncé à former recours au
Tribunal fédéral. Le projet contesté, porté par l’arrière-petite-fille
de l’écrivain, implique la création d’un espace muséal dédié à
Ramuz ainsi que l’aménagement de cinq logements dans La
Muette, qui n’en comporte actuellement que deux. Alors que le
projet d’espace muséal prévoyant la conservation du bureau de
l’écrivain n’a jamais été remis en cause, c’est la modification de
l’appartement où vécut Ramuz  – impliquant la suppression de
plusieurs pièces et la modification de la distribution – qui a été
principalement contestée dans ce recours. Notre section estime
qu’en autorisant la modification de l’appartement de Ramuz, les
juges n’ont pas suffisamment tenu compte de l’importance his-
torique et culturelle de La Muette. C’est ainsi un élément patri-
monial important, intéressant le public et valorisant pour notre
région, qui va subir de lourdes transformations.

Le second dossier, relatif aux cures vaudoises, a trouvé un dé-
nouement plus heureux. Pour rappel, notre section s’est opposée
au projet du Canton de vendre une vingtaine de cures dont la ma-
jorité d’entre elles ont été construites avant 1845. Notre pétition
contre le démantèlement des cures vaudoises avait été remise au
Grand Conseil en septembre 2017. La conservation de cet en-
semble architectural unique en Suisse est de la responsabilité de
l’Etat de Vaud qui doit assumer son entretien. En projetant de
vendre au plus offrant ces cures, l’Etat démantelait son propre
patrimoine et contrevenait à son devoir d’exemplarité. Ce prin-
temps, le Conseil d’Etat a annoncé vouloir vendre seulement six
des vingt cures concernées. Plusieurs mesures de protection sont
prévues pour ces six cures qui n’appartiennent pas au corpus his-
torique (1536-1845). Dans ces conditions, notre section est satis-
faite et ne s’oppose pas à leur mise en vente. Toutefois, elle
veillera à ce que les engagements du Conseil d’Etat soient tenus
et n’hésitera pas à se remobiliser dans le cas contraire.

Au plaisir de vous retrouver lors de notre Assemblée générale le
25 mai prochain !

Béatrice Lovis
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ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Convocation aux Assemblées générales extraordinaire et ordinaire 2019
Samedi 25 mai 2019 à 9h45  – Grand Hôtel des Rasses – Route des Alpes 25 –1452 Les Rasses

PROGRAMME

09h 15 Accueil

09h 45 Assemblée générale extraordinaire

Ordre du jour :
1. Mot de bienvenue 
2. Révision des statuts de l’association*

11h 00 Assemblée générale ordinaire

Ordre du jour :
1. Approbation de l’ordre du jour
2. Approbation du procès verbal de l’AG 2018 à Vevey**
3. Rapport annuel de la présidente
4. Rapports de la trésorière et de l’organe de contrôle
5. Approbation des rapports et décharge au comité
6. Démissions et réélections au comité
7. Adaptation du montant de la cotisation
8. Projets pour l’année 2019
9. Approbation du budget 2019

10. Divers et propositions individuelles

12h 30 Repas

14h 30 Visite guidée du Grand Hôtel des Rasses
avec le directeur Patrice Bez et l’historienne de l’art 
Evelyne Lüthi-Graf, qui a supervisé les travaux réalisés 
depuis 2015.

Un second groupe fera la visite guidée des automates à
musique du Musée Baud, un important patrimoine culturel
de la région qui vient d’être acquis par le Centre interna-
tional de la mécanique d’art (CIMA) de Sainte-Croix.

16h 00 Deuxième visite du Grand Hôtel des Rasses 
et du Musée Baud

17h 15 Fin des visites

* Les statuts à réviser sont inclus dans l’envoi
** Le PV de l’AG 2018 est disponible sur 
www.patrimoinesuisse-vd.ch. 

Inscription à l’AG, au repas (Fr 45.- sans le vin) et aux 
visites guidées (Fr 15.-) pour le 10 mai au plus tard en
remplissant le coupon d’inscription inclus dans l’envoi. 
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COMITÉ
Le comité s’est réuni à neuf reprises. Plu-
sieurs changements sont intervenus parmi
ses membres. Sophie Cramatte, secrétaire,
et Luisa di Lello, trésorière, ont été élues
lors de l’Assemblée générale 2018. Antoi-
nette Fallet-Girardet, Murielle Golay, Pierre-
André Marti, Charles Matile, Jean-Jacques
Thorens et Pierre Willommet ont donné leur
démission en cours d’année. Qu’ils soient
remerciés toutes et tous pour les années
passées au sein du comité. Celui-ci est dés-
ormais composé de vingt-deux membres.

MEMBRES
Notre section comptait 981 membres indi-
viduels ou couples le 31 décembre 2018
(946 à la même date en 2017), dont 98
nouveaux adhérents. Cette légère aug-
mentation reste en-deçà des objectifs fixés,
à savoir atteindre les mille membres. Les
nouveaux adhérents ont été reçus au do-
maine de La Doges le samedi 23 juin 2018. 

AG & DISTINCTION
L’Assemblée générale 2018 s’est déroulée
le samedi 21 avril à la Salle del Castillo à
Vevey en présence de 90 membres et du
président de l’association faîtière, Martin
Killias. Elle s’est poursuivie par la remise de
la Distinction vaudoise du patrimoine de-
vant plus de 250 personnes. La Distinction
a été décernée à Bernd Grohe et à la Ville
de Vevey, représentée par sa syndique Elina
Leimgruber, pour honorer les restaurations
exemplaires du Château de l’Aile et de la
Salle del Castillo.

PATRIMOINE SUISSE
La Suisse romande devait être mieux repré-
sentée au sein du comité central, raison
pour laquelle notre section a chaleureuse-
ment soutenu la candidature de Claire De-
laloye, historienne de l’art et secrétaire de
Patrimoine suisse Genève. Cette dernière a
été élue à l’unanimité lors de l’Assemblée
des délégués qui s’est déroulée le 30 juin à
Ballenberg et a été impliquée dans le pro-
cessus de nomination du nouveau secré-
taire général de l’association faîtière. 

FINANCES
Malgré de nombreux efforts faits pour limi-
ter les dépenses et augmenter les recettes,
le cours de la bourse ayant été très mauvais
en 2018, l’exercice se clôt sur un important
déficit de 506'018.- francs. Les comptes se-
ront présentés en détail lors de l’Assemblée
générale. 

COMMISSION TECHNIQUE
Présidée par Hans Niederhauser, la Commis-
sion technique s’est réunie à neuf reprises.
En novembre, elle a invité le nouveau
conservateur cantonal, Maurice Lovisa, à sa
séance mensuelle. Il a été convenu de plani-
fier à nouveau des séances régulières avec la
section Monuments et Sites.

Comme chaque année, la Commission a ef-
fectué un travail de terrain indispensable à
la mission que s’est fixée notre association.
De nombreux dossiers de mise à l’enquête
ont été consultés, avec une attention parti-
culière pour les bâtiments recensés en note
3 et 4. Les membres de la Commission ont
participé à plusieurs séances de conciliation
sur invitation des municipalités, conseillé
des propriétaires, des mandataires et des
autorités communales. Elle a aussi répondu
aux sollicitations de citoyens qui se sont
adressés à la section. 

En 2018, la Commission est intervenue
dans 34 projets, a donné son avis et parti-
cipé à diverses négociations. Elle a déposé
13 oppositions dans les communes de Lau-
sanne, Vufflens-la-Ville, Gollion, Nyon, Bur-
sins, Gingins, Le Chenit, Bex, La Sarraz,
Echallens, Bussy-sur-Moudon et Grange-
Marnand. Un recours a été déposé au Tribu-
nal cantonal en février contre les trans-
formations de «La Muette» à Pully, ancienne

demeure de l’écrivain C.-F. Ramuz. Parmi les
autres dossiers traités, on peut citer le pro-
jet de transformation de deux entrepôts du
Flon à Lausanne, le théâtre du Jorat à Mé-
zières, le château de Gréchon à Moudon,
le château d’Hauteville à St-Légier, le chalet
de Juste Olivier à Gryon, le coteau de
Grandson, ou encore les anciens Moulins
Rod à Orbe. 
Le stade de la Pontaise, promis à la démo-
lition, a été inscrit sur la Liste rouge de Hei-
matschutz (www.roteliste.ch/fr/cas).

Trois rencontres ont été organisées avec la
Municipalité de Lausanne pour discuter de
projets dans lesquels la commune est im-
pliquée, à l’exemple du projet de rénova-
tion du cinéma Le Capitole. Une rencontre
avec le conseiller d’Etat Pascal Broulis et le
chef de service du SIPAL Philippe Pont a eu
lieu en novembre pour discuter, entre au-
tres, du dossier des cures (voir le rapport
2017 à ce sujet, AS n° 74). 

SÉMINAIRE
Le 1er novembre, un séminaire a été orga-
nisé à La Doges pour les associations et les
professionnels en lien avec le patrimoine
vaudois autour de la thématique de la
«Mise en couleur des bâtiments – entre ar-
bitraire et systématique». Les conférenciers
Yves Blanc, urbaniste, François Calame,
syndic de Bougy-Villars, Stefanie Wettstein
et Susanna Cormier de Haus der Farbe
(Zürich) étaient présents pour répondre à
cette délicate question.

CLOU ROUGE
Organisée à l’occasion de l’Année euro-
péenne du patrimoine culturel par les sec-
tions romandes de Patrimoine suisse,
l’opération «Clou rouge» a été un grand
succès. Les trois clous vaudois ont été par-
ticulièrement fréquentés : plus de 3'200
personnes se sont déplacées les 21 avril, 5
et 19 mai pour découvrir des lieux d’excep-
tion: le Château de l’Aile et la Salle del Cas-
tillo à Vevey, où une douzaine d’artisans et
architectes étaient présents pour expliquer
leur travail ; le Château de Cheseaux, qui
fêtait également le tricentenaire de la nais-
sance de l’un de ses prestigieux proprié-
taires, l’astronome Jean-Philippe de Loys de
Cheseaux; les anciens Moulins Rod et son
musée, qui met en valeur un patrimoine
(proto-)industriel unique dans le canton.

Rapport annuel 2018 de Patrimoine suisse, section vaudoise
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RAPPORT ANNUEL

Coordinatrice de ces événements, la prési-
dente est satisfaite de cette action qui a
donné une belle visibilité à notre association
et permis de nouer de bonnes relations avec
les communes et les propriétaires concernés.
Une cinquantaine de bénévoles ont été re-
crutés pour l’accueil et la surveillance; près
de 3000 flyers ont été distribués à cette oc-
casion. Plusieurs articles sont parus dans le
24 Heures et les journaux locaux. L’émission
Ensemble de la RTS a réalisé un reportage
sur le site d’Orbe et Les Dicodeurs sont aussi
venus y enregistrer une émission, qui a été
diffusée du 14 au 18 mai. 

EXCURSIONS & VISITES
Les 4 et 5 mai, une équipée allait à la dé-
couverte de Lyon et de son riche patrimoine
bâti et culturel. Le vendredi a été consacré
à la visite du quartier de la Croix Rousse et
de ses traboules, accompagnée de com-
mentaires sur le travail et les conditions de
vie des canuts. Elle s’est terminée à l’Atelier
des Soieries, où se déroulait une démons-
tration du processus de teinture. Le lende-
main était programmée la visite du Vieux
Lyon, notamment du quartier Renaissance,
ainsi que celle du Musée des Tissus.

Le 7 juillet, Louis-Philippe de Bosset nous a
accueilli dans sa maison de maître située à
Colombier. Le domaine du Bied avec son jar-
din est l’un des derniers témoins d’un site en-
tièrement voué à la production d’indiennes,
industrie qui occupa pendant plus d’un siècle
et demi des milliers d’ouvriers dans le pays de
Neuchâtel. L’excursion s’est poursuivie au
Château de Boudry qui abrite le Musée de la
Vigne et du Vin. Son conservateur nous y
attendait pour une visite guidée. 

Le 29 septembre, les visiteurs ont sillonné la
Glâne sous la houlette de Thérèse Mauris
pour découvrir plusieurs églises de la région,
remarquables par leurs vitraux, à savoir celles
de Chapelle (vitraux de Marcel Dorthe), de
Porsel (Gaston Thévoz, Jacques Cesa), de
Promasens (Yoki, Willy Jordan, Jean de Cas-
tella) et d’Ursy (Charles Cottet). L’après-midi
ont été présentées les églises de Siviriez
(vitraux de Samuel Buri), d’Orsonnens

(Alexandre Cingria, Willy Jordan), de Cot-
tens (Bernard Schorderet) et enfin l’église
Saint-Martin à Torny-le-Petit (Claude Sandoz). 

Ces excursions ont été organisées comme
chaque année avec succès par Dany Mus-
feld et Thérèse Mauris.

BULLETIN & WEB
Notre bulletin poursuit son rythme de trois
numéros annuels. Outre l’annonce des di-
verses activités de notre section, il faut si-
gnaler l’article consacré à l’architecte
yverdonnois Horace Decoppet (1894-1975)
et celui sur la restauration d’une villa Du-
bochet à Clarens (1874). Les sections
gruyérienne et jurassienne ont été invitées
dans les numéros de juin et de septembre.
Les anciens numéros A Suivre parus depuis
2010 sont consultables en ligne.

Un nouveau site internet (www.patrimoi-
nesuisse-vd.ch) au contenu entièrement
renouvelé, a été inauguré début 2018. Ré-
gulièrement mis à jour, il possède une ru-
brique «Actualités» qui diffuse des infor-
mations sur nos activités, ainsi que sur des
événements ou publications en lien avec les
buts de notre association. Un formulaire en
ligne permet désormais d’adhérer à notre
association en quelques clics seulement.

Notre page Facebook «Patrimoine suisse
Vaud» est aussi régulièrement alimentée et
compte à ce jour 575 abonnés. Elle nous a
été très utile pour recruter des bénévoles
pour les manifestations du «Clou rouge».
Un compte Instagram #domainedeladoges
a été créé au printemps 2018.

DOMAINE DE LA DOGES
Présidée par Thérèse Mauris, la Commission
de La Doges s’est réunie à huit reprises.
Après de longs travaux menés par l’archi-
tecte Esther Stierli, le rural a été inauguré le
23 juin devant un parterre de 200 per-
sonnes, en présence du syndic et de plu-
sieurs municipaux de La Tour-de-Peilz.
Parmi les travaux d’entretien, on peut si-
gnaler la mise à niveau du système élec-
trique de la maison de maître. La grande
cave a été aménagée afin d’accueillir la
cave communale de La Tour-de-Peilz qui y
vend désormais son vin tous les mardis
après-midi.

Les nouveaux intendants qui ont repris le
flambeau depuis janvier, Jasmina Cornut et
Dimitri Vallon, ont perpétué la tradition des
événements culturels organisés à La Doges.
Aménagée en salle de spectacle grâce aux
soutiens de La Tour-de-Peilz, de la Loterie
Romande et de la Fondation Sandoz, la

grange a pu accueillir diverses manifesta-
tions. Deux spectacles consacrés à Margue-
rite Burnat-Provins s’y sont déroulés, ainsi
que deux concerts de variété, dont l’un en
partenariat avec le festival Riviera Classic+.
En novembre, le rural a ouvert ses portes à
l’association Slow Food dans le cadre du
festival Food Culture Days. A cette même
occasion, la salle à manger historique a été
exceptionnellement ouverte au public pour
y déguster un repas inspiré des menus
bourgeois du XIXe siècle. Initiant le cycle des
concerts de l’Avent de La Tour-de-Peilz, le
grand salon a accueilli en décembre un
concert de musique classique. D’autre part,
un nouveau piano a été acquis par la sec-
tion. Enfin, les caves ouvertes en mai et la
route gourmande en septembre ont fait le
plein; près d’un millier de visiteurs ont ainsi
déambulé dans les jardins de La Doges. Le
succès remporté par ces événements en-
courage les intendants à poursuivre dans
cette voie pour la saison à venir.

Une centaine de personnes ont pu visiter le
domaine lors des portes ouvertes qui se
tiennent tous les derniers samedis du mois.
Des visites guidées privées ont aussi été or-
ganisées tout au long de l’année. Le do-
maine a accueilli plusieurs associations et
sociétés qui ont loué la salle de conférence,
à l’exemple de la SUVA, de Via Mulieris, de
Patrimoine suisse Valais romand et du
Conseil de fondation du Mollards-des-Au-
bert. La Confrérie des Vignerons et son
abbé-président, François Margot, ont orga-
nisé dans le parc un petit événement pour
les principaux sponsors de la Fête des Vi-
gnerons à l’occasion de la première ven-
dange des vignes de la Confrérie, situées en
contrebas du domaine. Dans la foulée, le
Domaine de La Doges a reçu la visite de
l’émission de la RTS Couleurs locales qui lui
a consacré un reportage en lien avec les no-
tables de la Confrérie des Vignerons. Ce re-
portage a été diffusé le 9 novembre.
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FONDATION 
LES MOLLARDS-DES-AUBERT

L’année 2018 a été consacrée à la recherche
de fonds pour financer la deuxième étape
des travaux, qui concerne principalement la
réfection de l’enveloppe de la ferme. A ce
jour, la Fondation n’a reçu aucun fonds
supplémentaire, y compris de la Loterie

Romande qui a, une nouvelle fois, refusé son
soutien. Le Conseil de fondation (CF) a dé-
cidé de professionnaliser cet aspect du dos-
sier. Il souhaite redéfinir les objectifs de
restauration ainsi que la mise en réseau de la
ferme, du jardin et des alentours. Son orga-
nisation va être structurée en groupes de tra-
vail afin de gagner en efficacité. Deux
nouveaux membres ont pris place au sein du
CF: M. Meier de Pro Natura et M. Grognuz,

ancien directeur des écoles de la vallée. Le
CF a eu le plaisir d’engager le bureau Glatz
et Delachaux à Nyon pour poursuivre le
projet de restauration. Comme chaque
année, des portes ouvertes ont eu lieu à
fin août à la ferme.

Je remercie toutes les personnes qui m’ont
aidée à la rédaction de ce rapport.

Béatrice Lovis, présidente

Les membres de la Commission technique chargés d’étudier
les mises à l’enquête sont très sollicités. Le nombre de dossiers
à examiner s’accroissant au fil des ans, il devient de plus en
plus difficile d’assurer une surveillance sur l’ensemble du terri-
toire. C’est la raison pour laquelle notre comité recherche des
correspondants – architectes, historiens des monuments ou
professions équivalentes dans le domaine du bâti – qui seraient

Commission technique – Appel à bénévoles

M. Jaques Bonnard †
(1918-2019)
La section vaudoise a eu la grande tris-
tesse de perdre son président d’hon-
neur, l’architecte Jaques Bonnard,
décédé le 6 février dernier. Quelques
mois plus tôt, une petite délégation
composée d’anciens présidents de la
section et de sa présidente actuelle avait

eu le plaisir de le féliciter pour son centième anniversaire. Cette
très belle rencontre avait été l’occasion pour M. Bonnard de
renouveler, une fois encore, son attachement à la section.

Le patrimoine vaudois a perdu en la personne de Jaques Bon-
nard l’un de ses plus ardents défenseurs. Nous ne reviendrons
pas sur son riche parcours, déjà retracé en septembre (A Sui-
vre N° 76). La passion, la curiosité, l’écoute et l’intelligence le
caractérisaient, comme l’a si bien souligné le pasteur Fausto
Berto lors de l’oraison funèbre. Jusqu’au soir de sa vie, il a
conservé une grande ouverture, une volonté constante de
nourrir le dialogue et des valeurs morales auxquelles il était
tant attaché.

La section vaudoise est profondément reconnaissante envers
son ancien président d’honneur pour ce qu’il a apporté à
l’association depuis son arrivée au comité en 1965 et pré-
sente ses sincères condoléances à la famille, en particulier à
ses trois filles.

d’accord de vérifier des mises à l’enquête en se rendant dans
les communes et de prendre des photographies des lieux si le
cas l’exige. Les régions particulièrement concernées sont le
Chablais, le Pays-d’Enhaut et le Nord vaudois.

Pour obtenir davantage de renseignements, s’adresser à Hans
Niederhauser (hans-niederhauser@bluemail.ch).

VOYAGES CULTURELS
& VISITES GUIDÉES                   SAMEDI 8 JUIN 2019

De 15h à 16h 30, nous découvrirons sous la houlette du res-
taurateur Eric Favre-Bulle cette magnifique demeure privée
réalisée en 1828 pour la famille Delessert, dont les plus illus-
tres représentants se sont distingués dans la finance, les
sciences et la politique. De style néoclassique, son architec-
ture s’inspire à la fois de la Grèce antique, du Palladio et, plus
généralement, de la Renaissance italienne. Entouré d’un vaste
parc situé sur les bords du Léman, Choisi a fait récemment
l’objet de travaux de restauration.

Prix: 25.– par personne.

Inscription: par mail à info@patrimoinesuisse-vd.ch 
jusqu’au 20 mai (places limitées). 
Merci d’indiquer si vous avez besoin d’être covoituré. 

Un bulletin de versement sera envoyé aux personnes inscrites et
le paiement tiendra lieu de confirmation. En cas de désistement
après le 27 mai, aucun remboursement ne sera possible.

Bursinel 
Visite exceptionnelle 
du domaine de Choisi
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Un article paru le 3 avril 1897 dans le Jour-
nal d’Yverdon résume la genèse du Grand
Hôtel des Rasses : «Le beau plateau des
Rasses, près Bullet, déjà peuplé de jolis cha-
lets particuliers, et où de nombreuses fa-
milles vont respirer un air pur pendant la
belle saison, va devenir de plus en plus fré-
quenté. Un hôtelier de notre ville, M.
Baierlé, tenancier du Paon, fait actuelle-
ment construire, sur ce beau point du Jura,
un confortable hôtel, qui contiendra hui-
tante à cent lits. Ce sera le Grand Hôtel des
Rasses. Si le temps se montre un peu favo-
rable, l’ouverture de l’hôtel aura lieu le 1er

mai 1898. M. Baierlé a depuis longtemps
fait ses preuves comme directeur d’hôtel et
on peut à coup sûr prédire un plein succès
à sa courageuse entreprise.»

Le Grand Hôtel des Rasses (1898-2018).
Quelques jalons historiques

Edouard Baierlé mandate l’architecte lau-
sannois Jacques Regamey et l’entrepreneur
Charles Bürger1 d’Yverdon. Il ne faudra que
72 jours pour édifier la structure du Grand
Hôtel, et le 2 août 1897 se déroule la céré-
monie de la «levure» lors de laquelle un sapin
attaché au faîte de la charpente. Le bâtiment
fait 33 mètres de long et 14 mètres de large
pour 4 étages et 60 chambres. L’ouverture
officielle de l’hôtel aura lieu le 15 juin 1898.

C’est en exploitant l’hôtel en hiver que
Baierlé se rend compte qu’il n’a pas assez de
place pour ses hôtes. Il va par conséquent
créer pendant l’été 1904 une véranda chauf-
fée en bois devant le corps central du bâti-
ment et ajouter une excroissance latérale
côté Bullet pour accueillir au rez-de-chaussée
les luges et tout autre matériel de sports d’hi-
ver encombrant. Par la même occasion,
Baierlé fait installer l’électricité dans toutes
les chambres. Au niveau de la route princi-
pale, un espace public est créé pour attirer la
clientèle de passage, le Bazar du Jura qui va
bientôt aussi faire office de Tea Room. 

Le premier bâtiment du Grand Hôtel en construction au printemps 1898. 
A gauche au fond, le chalet Bellevue où loge la famille Baierlé pendant les travaux

Le Grand Hôtel avec sa nouvelle véranda
en jardin d’hiver créée en 1904

Hiver au Grand Hôtel, vers 1910, avec l’entrée d’origine et 
le Bazar du Jura, devenu aujourd’hui la Boîte à Musique

1  Charles Bürger a travaillé sur la ligne de chemin de fer 
Yverdon-Ste-Croix, inaugurée en 1893.
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Dès la fin de 1909, Baierlé envisage d’agran-
dir l’hôtel en y adjoignant une aile côté
Sainte-Croix. Comme le relève Joëlle Neuen-
schwander dans son rapport historique de
1995, on ne retrouve pas de traces de mise
à l’enquête dans les archives communales,
mais une autorisation est donnée en août
1912 à l’entrepreneur Mério pour la «pose
d’un Decauville2 dès la carrière où il exploite
la pierre située aux Rasses à proximité de la
construction de l’hôtel de Monsieur Baierlé.»

La construction du nouveau bâtiment en
1913 est l’œuvre des architectes Charles-
François Bonjour et Adrien Van Dorsser, au-
teurs notamment de l’Hôtel Savoy à
Lausanne et surtout du Winter Palace de
Gstaad, contemporain du Grand Hôtel des
Rasses, inauguré le même mois et dont les
plans se ressemblent. (ndlr : voir l’article de
Guillaume Curchod, p.10-13)

Le nouvel hôtel en forme de tour vient
s’accoler à l’ancien. Il est conçu comme un
élément autonome et ne tient pas compte
de la proximité du premier bâtiment. Tou-
tefois les architectes ont cherché à établir
une continuité dans la disposition inté-
rieure en plaçant l’entrée principale au
rez-de-chaussée supérieur du nouveau bâ-
timent, mettant ainsi à niveau les étages su-
périeurs des deux édifices. Un article du
Bulletin technique de la Suisse romande lui
est consacré en 1915. 

Les années 1920 à 1950 sont très peu do-
cumentées. Après la reprise de l’établisse-
ment par la Banque cantonale vaudoise,
plusieurs propriétaires se succèdent et effec-
tuent des aménagements qui restent diffi-
ciles à identifier avec certitude. La lecture des
ouvrages de Jean-Claude Piguet retraçant
l’histoire du Grand Hôtel et des recoupe-
ments avec des prospectus, photos et publi-
cités de l’époque permettent d’identifier de
gros travaux en 1952 sur l’électricité, dont le
changement des lustres de la grande salle à
manger, remplacés par des lustres en fer
forgé en corbeille, toujours en place. C’est

probablement aussi à ce moment que les
couloirs des trois étages sont amputés de la
moitié de leur surface pour aménager les
blocs sanitaires des chambres. Certaines
salles de bain datent toujours de cette
époque. En 1966-67, une piscine chauffée
et couverte (la deuxième du canton après
Villars en 1965) est construite sur une par-
tie de la terrasse, devant le jardin d’hiver
qui est transformé en salle de conférence
de 160 m2. Des vestiaires et un bloc sani-
taire avec sauna complètent l’espace pis-
cine, dont le couloir d’accès intérieur reçoit
un linoléum vert amande.

Le nouveau bâtiment construit par 
les architectes Bonjour et Van Dorsser
est inauguré en décembre 1913.

Photographie des ouvriers prise à la fin du chantier, début décembre 1913. 
A droite, l’artiste-peintre Otto Alfred Briffod, qui réalisa le décor avec les médaillons 
de costumes féminins, visibles sur la paroi du hall derrière les ouvriers mais recouverts
depuis. Briffod est aussi l’auteur de plusieurs décors d’édifices publics lausannois, 
à l’exemple de la synagogue (1910) récemment restaurée.

2 Chemin de fer imaginé par l'industriel français Paul Decauville
(1846-1922). Transportable par tronçons, il est utilisé notamment
dans les carrières
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En 1975, la société propriétaire fait faillite
et c’est une campagne de vente par ap-
partements qui sauve le Grand Hôtel. Les
travaux de mise en conformité ECA sont
conseillés par l’architecte lausannois Ugo
Fovianna, les travaux confiés à Frank Dolci
et à l’entreprise générale Turuani de Payerne. 
Un dossier détaillé des travaux permet de
dater la pose de linoléum PVC type Forbo
Novilon dans un grand nombre de salles
de bain.

En 1984-85, après une seconde faillite, le
bâtiment modernisé est inscrit en note 2 à
l’Inventaire architectural du canton de
Vaud et, en 1995-96, une restauration ef-
fectuée sous la supervision des Monu-
ments historiques rend notamment ses
décors de coings et de pervenches à la salle
à manger Belle Epoque.

Le groupe BOAS, qui rachète l’hôtel en
2011, procède à une remise à niveau et à
une rénovation progressive des aménage-
ments intérieurs avec la collaboration avec
les Archives Hôtelières Suisses. A cette oc-
casion, de nombreuses découvertes per-
mettent de documenter les différents
travaux entrepris depuis 1898 et guident
les choix de rénovation, en accord avec les
Monuments historiques. La salle à manger
et le petit hall retrouvent en 2016 leur as-
pect Belle Epoque, et en juin 2017 le res-
taurant la Boîte à musique, qui a succédé
au Bazar du Jura, renaît de ses cendres. 

Au printemps 2018, le groupe hôtelier ré-
nove les 1er et 4e étages et crée trois cham-
bres historiques. Il transforme aussi les
vestiaires de la piscine, tout en maintenant
des témoins de 1967 à l’exemple des
douches. En automne 2018, c’est l’entrée de
l’hôtel qui retrouve un sol en carreau de ci-
ment grâce à la maison Golem de Berlin.

Pour ses 120 ans le Grand Hôtel des Rasses
reçoit, en automne 2018, deux cadeaux
d’anniversaire : le label des Swiss Historic
Hotels et le prix ICOMOS de «l’Hôtel histo-
rique de l’année 2019». Un bel encoura-
gement pour un propriétaire et un directeur
qui peuvent compter sur une équipe moti-
vée et au service de ce beau témoin du passé
hôtelier vaudois.

Evelyne Lüthi-Graf, 
historienne de l’art et directrice 
des Archives Hôtelières Suisses

jusqu’en janvier 2019

La deuxième piscine couverte du canton de Vaud, inaugurée en 1967.

La salle à manger Belle Epoque,
état actuel.

Une chambre historique, 
état actuel.
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DOSSIER

Formation et études d’architecture 
à l’École polytechnique de Zurich

Issu d’une famille bourgeoise originaire de
Blonay, Charles-François Bonjour naît en
1870 à Lausanne au sein d’une fratrie de
quatre enfants. Son père Louis, avocat et
juge fédéral, décède prématurément en
1876. Le jeune Charles-François fait ses
classes au Collège classique (1879-1886),
puis à l’École industrielle. Les cours de dessin
industriel sont alors dispensés par Francis
Isoz 1 (1856-1910), un acteur central dans le
paysage architectural lausannois et vaudois.
C’est peut-être lui qui donne à Bonjour le
goût de l’architecture. 

Après avoir obtenu sa maturité en 1889,
Bonjour entreprend donc des études d’ar-
chitecture à l’École polytechnique fédérale
de Zurich. La Bauschule dispense alors une
formation très complète et variée, accordant
une grande importance à la Komposition et
au dessin en général (architecture, perspec-
tive, paysage, ornementation). Malgré des
débuts difficiles, Bonjour réussit brillamment
son cursus et reçoit son diplôme d’architecte
en 1893.

Les premières expériences

Diplôme en poche, Bonjour réalise des tra-
vaux pour différents bureaux avant de se
mettre à son compte. Entre 1893 et 1896,
il effectue des relevés pour Henri Assinare,

architecte de l’Etat de Vaud et responsable
de la cathédrale de Lausanne, puis pour
l’architecte-restaurateur Théophile Van
Muyden (église de Valère à Sion). Il siège
auprès de ce dernier au comité de conser-
vation et restauration de la tour de l’Ale
(Lausanne), qui échappe de peu à la démo-
lition en 1896. Durant cette période, il ren-
contre également des peintres de l’école de
Savièse, Otto Vautier et Henri Van Muyden.
Ces expériences sont autant d’occasions
pour l’architecte novice de perfectionner
son dessin, de se former à la restauration
des monuments historiques et d’affiner
son goût pour l’ornementation. Dès 1895,
Bonjour enseigne dans le cadre des cours

Récit d’une carrière faste d’un architecte de la Belle Epoque

ARCHITECTES VAUDOIS
à la fin du 19e siècle et au début du 20e siècle

Charles-François Bonjour (1870-1961)

professionnels du soir organisés par la So-
ciété industrielle et commerciale, qui palliait
alors l’absence d’enseignement public en la
matière. Il y donne des leçons de construc-
tion, de dessin d’ornementation et de des-
sin pour jardiniers. Il prend la direction des
cours dès l’hiver 1896.

Parallèlement à ces activités, Bonjour travaille
successivement dans deux bureaux d’archi-
tectes lausannois. Il effectue tout d’abord un
bref passage dans l’atelier de son ancien pro-
fesseur Francis Isoz, et œuvre ensuite trois
ans dans l’atelier de Charles Borgeaud (1852-
1925). Cette dernière expérience de travail

Architecte méconnu, Charles-François Bonjour est l’un des acteurs majeurs de la construction à Lausanne et dans la cam-
pagne vaudoise autour de 1900. Cet article retrace sa carrière prolifique, jalonnée de divers bâtiments publics (écoles,
temples, prison) et édifices privés, dont une grande partie a été réalisée avec son associé Adrien Van Dorsser (im-
meubles, hôtels, imprimeries, sanatoriums, villas, etc.). D’autre part, il offre un éclairage intéressant sur le statut de
la profession d’architecte au tournant du siècle.

La figure et le parcours de Bonjour ont émergé dans le cadre d’un séminaire dispensé en 2014 par le professeur
Dave Lüthi. Outre une contribution au numéro de la Revue vaudoise de généalogie et d’histoire des familles dédié
aux trajectoires d’architectes vaudois (2015), Guillaume Curchod lui a consacré son mémoire de Maîtrise en 2016.
Malgré l’absence de fonds d’archives, ce travail a pu voir le jour grâce à la récolte de documents administratifs et
de plans dans diverses communes, au dépouillement de la presse (plus de 600 articles), à une courte autobiographie
rédigée en 1944 et au témoignage de son ancienne gouvernante, Mademoiselle Berthe Dumas (1921-2015).

1 Sur Francis Isoz, voir A Suivre No 59 (janvier 2013) 
et 60 (mai 2013).

1. École de la Barre, 1899-1902
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pour les cinq collèges que Bonjour édifie
entre 1899 et 1904 (Champagne [ill. 3], Sau-
braz, Premier, Saint-Prex et Corseaux), suivis
de trois autres dès 1908 (Ballaigues, Poliez-
le-Grand et Chardonne [ill.4]). Alors que les
premiers édifices sont exécutés selon la
mode rationaliste à la française (percements

abondants et réguliers dans un souci hygié-
niste, arcs de décharge en brique), les der-
niers présentent une architecture régionaliste
affirmée.

Commandes publiques lausannoises

Parallèlement à son activité campagnarde,
Bonjour se construit progressivement une
carrière à Lausanne. Après le succès du

laisse un goût amer à Bonjour qui estime ré-
trospectivement avoir perdu «trois belles an-
nées par suite de la médiocrité de cet
architecte»2. Compte tenu de la différence
de niveau de formation des deux hommes
(Borgeaud n’a pas reçu de formation supé-
rieure), on ne s’étonnera pas de ce jugement
dépréciatif de la part de l’architecte diplômé,
pleinement conscient de sa valeur.

Au terme de sa période de travail chez Bor-
geaud, Bonjour collabore avec lui dans le
cadre d’un concours pour la construction
de l’École primaire de la Barre. Contre toute
attente, après avoir obtenu un 4e prix, le
duo obtient l’exécution du bâtiment. Le
premier projet, très classicisant, est modifié
pour aboutir à la réalisation d’un bâtiment
plus régionaliste muni d’arcs en berceau
(1899-1902) [ill.1]. 

Temples et collèges de campagne

Fin 1897, soit peu après l’obtention du chan-
tier de la Barre, Bonjour s’établit à son
compte au Grand-Chêne 14 et s’associe
avec Charles Dubois, un architecte neuchâ-
telois dont on ne sait rien et avec lequel il ne 
collaborera que deux ans. Lorsque Bonjour

     

2. Temple de Chevilly, 1898

2 «Autobiographie de Charles-François Bonjour-Saunier»,
1944 (source inédite transmise par Louis-Félix Bonjour, 
l’arrière-petit-neveu de l’architecte).

3. Collège de Champagne, 
1899-1900

4. Collège de Chardonne,
1911

construction de collèges et de temples. Bon-
jour bénéficie en plus des recommandations
et du réseau de commandes de ses anciens
mentors Isoz et Borgeaud, ce qui lui permet
d’obtenir de nombreux chantiers. Entre 1898
et 1904, l’architecte construit pas moins de
huit temples dans le Nord vaudois et au pied

du Jura: Chevilly [ill. 2], Prahins, Premier,
Champtauroz, l’Abergement, Donneloye,
Bioley-Orjulaz et Vuitebœuf (ill. couverture). 

Si les premiers édifices sont empreints d’his-
toricisme et d’éclectisme hérités d’Isoz et
Borgeaud, les suivants évoluent vers des
formes régionalistes (appareil de pierre
apparente et toitures protubérantes). On
observe une évolution stylistique similaire

et Dubois commencent leur activité, le
contexte général de la construction est parti-
culièrement favorable. Dans les campagnes,
les communes peuvent compter sur les
subventions généreuses de l’Etat pour la
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Construire pour la clientèle privée

Si la première partie de la carrière de Bon-
jour est consacrée aux commandes pu-
bliques et aux concours, elle prend un
tournant en 1904-1905, date à laquelle l’ar-
chitecte se tourne presque exclusivement
vers une clientèle de particuliers lausannois.
Il exécute des transformations de magasins
ou de villas pour des commerçants et des
bourgeois aisés. A l’instar d’autres archi-
tectes-entrepreneurs de l’époque comme
John Gros3 (1867-1920), Bonjour prend part
à l’aventure des sociétés immobilières qui
connaissent un essor rapide en ce début de
siècle prospère. Grâce à sa bonne intégra-
tion dans la société lausannoise, il cofonde la
Société immobilière de la Gare pour laquelle
il édifie l’Hôtel Eden et Balance – petit palais
italianisant – et un immeuble attenant, tous
deux surplombés par Le Printemps [ill. 6]. Ce

dans la capitale vaudoise (Savoy [ill. 7-8, auj.
HEP], Mirabeau, Modern Jura-Simplon, Bal-
moral), mais aussi dans deux stations de
montagne (Grand Hôtel des Rasses, Winter
Palace de Gstaad). La plupart de ces établis-
sements prestigieux se distinguent par leur
allure médiévalisante et leurs décors séces-
sionnistes ou régionalistes raffinés. Dans la
même ligne, le bureau construit la clinique
Cevey-Sylvana à Epalinges (auj. Service de
gériatrie du CHUV) et le sanatorium Beau-
Site à Leysin. Pendant cette période hôte-
lière, Bonjour et Van Dorsser édifient aussi
des immeubles bourgeois en ville, dont deux
ensembles: Sainte-Luce (Été, Automne,
Hiver, en prolongement du Printemps) et
Floréal. Grâce aux postes occupés par ses
frères à La Revue (Félix est directeur, Emile
journaliste), Bonjour obtient le chantier du
siège et des imprimeries du journal à l’ave-
nue Ruchonnet, suivi par celui des locaux de
la Feuille d’Avis et Imprimeries Réunies à
l’avenue de la Gare, dont il ne reste au-
jourd’hui qu’une annexe.

dernier édifice, qui sert de résidence à l’ar-
chitecte jusqu’en 1913, est une sorte de ma-
nifeste d’architecture régionaliste urbaine
qui multiplie les décrochements pittoresques
(bow-windows, oriel, berceaux bernois).

Association avec Adrien Van Dorsser

En 1908, la carrière de Bonjour prend un
nouveau tournant lorsque Charles Mauer-
hofer (1831-1919), un architecte bien établi
à Lausanne, remet son bureau à son associé
Adrien Van Dorsser (1866-1957), un archi-
tecte d’origine hollandaise diplômé de
l’école des Beaux-Arts de Paris. Ce dernier
s’associe à Bonjour au moment où le bureau
doit mener deux importants chantiers : le
temple de Saint-Paul et l’hôtel Royal (auj.
Royal Savoy) conçu par Mauerhofer et Van
Dorsser dès 1907. L’arrivée de Bonjour per-
met au bureau de croître et de participer au
boom immobilier de la Belle Epoque. Entre
1909 et 1914, le duo Van Dorsser & Bon-
jour s’illustre dans la construction d’hôtels

6. Avenue de la gare, vue de l'Hôtel Eden et Balance, 1906-1915

5. Façade des prisons de district du Bois-Mermet, Oulevey & Bonjour architectes, 1902

3  Sur John Gros, voir A Suivre No 71 (janvier 2017) 
et 72 (mai 2017).

collège de la Barre, l’architecte s’associe avec
Oscar Oulevey (1871-1946), sans doute ren-
contré lors de son cursus zurichois, pour par-
ticiper au concours des prisons de district du
Bois-Mermet (1900), [ill. 5] qui doivent rem-
placer celles de l’ancien évêché à la Cité. Le
duo remporte le 1er prix avec son projet «l’oc-
casion fait le larron» et l’exécution du chan-
tier. Conçu selon le système de surveillance
panoptique et les normes hygiénistes en vi-
gueur, l’édifice est exécuté en appareil de
pierres de taille rustiques, égayé par un pa-
rement de briques rouges. Bonjour et Oule-
vey participent encore à un concours pour
un kiosque à musique à Montbenon (1902,
2e prix) qui restera à l’état de projet. Ils colla-
boreront par la suite à l’édification de la sy-
nagogue de Lausanne (1908-1910). Bonjour
transforme seul le temple de la Croix d’Ou-
chy (1901) en le dotant de ses percements
néo-renaissance caractéristiques. En 1903, il
dessine encore un bâtiment pour l’Ecole
d’ingénieurs qui était à l’étroit dans ses lo-
caux (non réalisé).
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des transformations importantes (hôtels des
postes de Lausanne, Genève, Sion). Durant
sa retraite, il s’adonne à la photographie, à la
lecture et à l’horticulture. Il s’éteint sans des-
cendance le 20 novembre 1961 des suites
d’un cancer.

Bonjour et la profession d’architecte

Le parcours de Bonjour rend compte de la
polyvalence, de la richesse et de l’intensité
d’une carrière d’architecte de la Belle
Epoque. S’il n’a pas construit de bâtiments
phares, l’architecte a fortement contribué à
façonner le Lausanne 1900, qui constitue
une part essentielle de l’environnement ur-
bain de la capitale vaudoise. Sa trajectoire té-
moigne en outre d’une professionnalisation
du domaine de l’architecture et d’un chan-
gement de perception du métier. Bonjour
choisit l’architecture par vocation et non pas
par héritage familial. Le fait qu’il ait rédigé
son autobiographie montre également qu’il
accorde de l’importance à sa carrière et à sa
valeur d’architecte diplômé. Ce statut lui
confère d’ailleurs la légitimité de tenir un dis-
cours sur l’architecture dans la presse quoti-
dienne et spécialisée, un point que nous
aurons le plaisir de traiter dans le prochain
dossier d’A Suivre.

Guillaume Curchod

Pour en savoir plus: Guillaume Curchod,
«Charles-François Bonjour : profil d’un ar-
chitecte polymorphe de la Belle Époque»,
in Dave Lüthi (dir.), Trajectoires d’architectes
vaudois. Douze carrières de constructeurs
des XIXe et XXe siècles, Revue vaudoise de
généalogie et d’histoire des familles, n° 2,
Neuchâtel, Alphil, 2015, pp. 27-45; G. Cur-
chod, Charles-François Bonjour (1870-
1961) : un architecte régionaliste et son
bureau lausannois à la Belle Epoque, mé-
moire de Maîtrise sous la dir. du Dave Lüthi,
Université de Lausanne, 2016, 200 p.

Reconversion en inspecteur des
constructions fédérales

A plus d’un titre, l’année 1914 marque la
vie de Bonjour. En juin 1914, l’architecte se
marie avec Eugénie Saunier, après avoir dé-
ménagé une année plus tôt à Pully dans sa
villa locative des Nymphéas [ill. 9], vaste pa-
lais de style Louis XV augmenté de toitures
régionalistes, construit pour son compte. La
Grande Guerre provoque l’arrêt des com-
mandes, la faillite des sociétés immobilières
de Bonjour, et par conséquent l’endette-
ment personnel de l’architecte. Bonjour se
sépare de Van Dorsser en 1920, étant
nommé inspecteur des constructions fédé-
rales, métier qu’il exerce jusqu’à sa retraite
en 1938. Il exécute de nombreux bâtiments
(halles d’aviation de la Blécherette, de
Payerne, bâtiments de douane en Valais) et

7. Projet d’hôtel Beauregard (futur Savoy), façade nord, 
Van Dorsser & Bonjour architectes, 1909

8. Le hall de l’Hôtel Savoy aménagé par la maison Held

9. Villa Les Nymphéas, avenue de Lavaux 28 à Pully, 1913
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VOYAGES CULTURELS

Samedi 28 septembre

07 h 30 Rendez-vous à la gare de Lausanne

08 h 00 Départ en car de Lausanne

10 h 00 Café à Mörel, puis visite de l’église

12 h 00 Repas à Ernen

14 h 30 Visite guidée d’Ernen et de son église.
Selon le temps disponible, 
visite de Mühlebach, Bellwald, Niederwald.

18 h 00 Repas et nuit à Münster

Dimanche 29 septembre

09 h 30  Visite de Münster

11 h 00 Visite de Reckingen

12 h 30 Repas
Selon le temps disponible, visite de Biel et Binn.

19 h 30 Retour à Lausanne 

Prix : Fr. 380.- tout compris
Les visites se font à pied.

Inscriptions avant le 15 juillet (25 places max.) : 
excursions@patrimoinesuisse-vd.ch

Chaque personne inscrite recevra le programme définitif
avec un bulletin de versement. 

& VISITES GUIDÉES                  28-29 SEPTEMBRE 2019

Vallée de Conches (VS): 
ses villages et ses églises

Les lieux de culte sont nombreux dans la vallée de Conches. Les cha-
pelles blanches cernées de chalets noirs, reines de l'échiquier
conchard, se suivent comme pour un pèlerinage jusqu'au pied des
cols du Grimsel, de la Furka et du Nufenen. Leur aspect extérieur est
assez sobre. Nef haute à vaisseau unique, toit à deux pans, abside
droite ou polygonale, porche simple comme à Ernen, plus vaste à
Münster. L'église est flanquée d'un campanile au nord-est, généra-
lement coiffé d'une flèche droite, sauf à Reckingen où les formes
pulpeuses du bulbe décorent le clocher et le porche d'entrée.

Partout dans la vallée de Conches, l'architecture baroque impose ses
règles. Des trois églises principales, Ernen, qui surplombe comme un
château fort la route qui monte de Brigue, est la plus ancienne: elle
date de 1538. La nef de Münster, en amont, a été érigée en 1664.
Elle est devenue un modèle pour les constructions régionales de la fin
du XVIIe siècle. Reckingen, à mi-chemin, toujours en rivalité avec
Münster depuis la scission de la paroisse à la fin du XVIIe, a construit
son église vers 1745. De chaque côté de l'axe principal montant aux
cols, des myriades de petites chapelles propagent le même style
comme un écho des églises paroissiales. L'époque est propice à la vi-
site car les églises principales ont été restaurées.
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PRODUITS DU TERROIR SAMEDI 8 JUIN ET 14 SEPTEMBRE

CONCERT DIMANCHE 23 JUIN - 17h

SPECTACLE SAMEDI 21 SEPTEMBRE - 20h

SPECTACLE SAMEDI 28 ET DIMANCHE 29 SEPTEMBRE - 15h

Caves ouvertes 
Le samedi 8 juin, de 10h 00 à 18h 00, La Cave Vevey-Montreux présentera au 
Domaine de La Doges son millésime 2018. 
Une animation musicale et de la restauration accompagneront la dégustation.

Sans réservation. Plus d’informations: www.lacave-vevey-montreux.ch

Route gourmande
Le samedi 14 septembre, La Route Gourmande s’arrêtera une dernière fois à La Doges
pour l’une de ses étapes. Cette balade d’environ 5km traverse les plus beaux vignobles 
de Vevey-Montreux et propose des plats de la région et des crus issus des vignes parcourues.

Informations et réservations: www.routegourmande.ch

«Doolin», groupe suisse de musique celtique 
Créé en 1999, ce groupe suisse puise ses influences dans le répertoire traditionnel irlandais,
breton ou même bulgare. Le nom du groupe vient du petit village du même nom, connu
dans toute l’Irlande pour ses sessions de musique. Après quelques centaines de concerts et
deux albums, Doolin est aujourd’hui composé de quatre musiciens: Niko Regard, violon,
Mythe Roreboom, flûtes, Florian Desbaillet, guitare, et Claude Meynent, percussions. 
Leur répertoire garantit une ambiance chaleureuse et festive. 

Le concert aura lieu dans le parc du Domaine de La Doges. En cas de pluie, il se déroulera
dans la grange du Domaine.

Prix:  Fr 25.–
Réservation (recommandée): ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch
Plus d’informations: www.patrimoinesuisse-vd.ch/la-doges

«La liberté est un exil»
Le spectacle est construit et imaginé� à�  partir de La pauvresse de village (1866) de Gustave
Courbet. La ré�alité�  sociale est parfois cruelle, silencieuse, tellement plus obscène qu’une 
caricature en papier. Le théâtre, même modeste, se doit de tenter de l’é�noncer, sans gravité
excessive, pour que surgissent les solidarité�s naturelles inhérentes à�  nos humanité�s. 
Le spectacle et le tableau proposent un autre regard de Courbet sur la condition de la femme. 
Pièce de théâtre donnée dans le cadre du bicentenaire de la naissance de Gustave Courbet
par la Compagnie du théâtre des sources (France). 

Spectacle gratuit, offert par la commune de La Tour-de-Peilz
Réservation obligatoire (45 places max.) : ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch
Grange de La Doges. Plus d’informations: www.theatre-des-sources.fr

«Au pied de mon arbre»
“Au pied de mon arbre” est un spectacle écolo-rigolo où l’on peut découvrir l’univers de 
la forêt, sentir un doux parfum de pin, entendre des bruits de nature qui résonnent dans 
le noir, ou encore participer à une attaque de coléoptères...
Par la Compagnie BàZ, en coproduction avec le théâtre des Trois-Quarts. Avec Isabelle
Marchand et Olivier Zerbone. Mise en scène Nathalie Pfeiffer.

Prix:  Fr 15.–
Théâtre pour enfants, à partir de 4 ans (45 mn)
Grange de La Doges. Informations et réservations: www.compagniebaz

AGENDA
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André Coigny, dernier propriétaire du Do-
maine de La Doges, lègue en 1997 la mai-
son de maître, ses dépendances et son
jardin à la section vaudoise de Patrimoine
suisse, afin que ces lieux qu’il a tant aimés
soient préservés. Les 17'000 m2 de vigno-
ble, qui entourent tel un écrin le domaine,
connaissent quant à eux un autre destin.
Dans son testament, l’ancien ambassa-
deur note ainsi : «Vignoble:  je le laisse à la
Confrérie des Vignerons, comme vignes
d’essais, en souvenir de ma femme, de
l’abbé-président Falconnet et de mes aïeux
abbés-présidents (Gaudard et Baron)».
André Coigny, tout comme les ancêtres du
premier mari de sa femme, Odette de Palé-
zieux, ont en effet de nombreux liens avec
la Confrérie des Vignerons qui a hérité de
ces vignes et dont le vin porte aujourd’hui
encore le nom du domaine. 

En 2009, plus de 130 documents conservés
à La Doges sont mis en dépôt auprès de la
Confrérie des Vignerons à Vevey. Toutefois,
divers objets et sources, encore présents
dans la maison, illustrent l’appartenance
des propriétaires successifs du lieu à la vé-
nérable Confrérie. Du côté de la famille
d’André Coigny d’abord: dans l’un des sa-
lons de la maison, une photographie enca-
drée représente un homme moustachu
tenant une crosse d’abbé, vêtu d’un cos-
tume et d’une perruque inspirés du XVIIIe
siècle. Il s’agit du grand-père d’André, le
conseiller national Emile Gaudard, abbé-
président des Fêtes des vignerons de 1905
et de 1927. Ce sont les objets liés à sa pré-
sidence qui sont les plus nombreux, à
l’exemple des estampes colorées d’Ernest

Biéler et des photographies de la fête de
1905, ainsi que de beaux costumes brodés
en satin et velours. Daté de la même pé-
riode, l’un des exemplaires de la partition
de musique de Gustave Doret et de René
Morax est signé et dédicacé par les deux ar-
tistes. Le livret et l’album officiels de 1927,
de même que des cartes postales de la ma-
nifestation sont également conservés.  

Les liens entre la famille Palézieux (dit Fal-
connet) et la Confrérie de Vignerons sont
eux aussi présents dans la maison. Héritière

Bribes d’histoire: 
les liens étroits entre La Doges et la Confrérie des Vignerons

Gravure de Théophile Steinlen ornant 
les diplômes décernés en 1848.

de La Doges, Odette de Palézieux, née
Favre, épouse en premières noces Jean de
Palézieux, dernier membre de la lignée fa-
miliale qui a été propriétaire du domaine
depuis 1821. Cette branche, qui a vérita-
blement façonné le visage de La Doges du-
rant près de deux siècles, a compté parmi
ses aïeux un abbé-président, à savoir le
«vertueux et prudent » André Falconnet en
1683. Le document le plus ancien conservé
en lien avec la Fête des vignerons est une
gravure de Théophile Steinlen qui illustre le
cortège de 1833. Elle se présente sous la
forme d’un rouleau constitué à l’origine de
30 feuillets d’environ 12 mètres de lon-
gueur. Dans le vestibule, une gravure du
même artiste est exposée, extraite d’un di-
plôme décerné par la Confrérie en 1848, et
qui représente une vue de La Doges avec sa
tour médiévale. Le propriétaire de l’époque
était Jean François Philippe de Palézieux.

Le fils de celui-ci, Maurice, est par ailleurs
convié en 1889 à un repas fastueux donné
par la Confrérie pour ses membres à l’Hôtel
des Trois-Couronnes, comme en témoigne
un menu conservé dans les archives de la
maison. L’appartenance à la vénérable
Confrérie est donc une affaire de famille
chez les Palézieux et la maison n’a certai-
nement pas encore fini de livrer tous les
liens qui a uni ses propriétaires à la Confré-
rie des Vignerons.

Jasmina Cornut
Historienne et intendante

Emile Gaudard, abbé-président des Fêtes des
Vignerons de 1905 et de 1927.

Menu du repas donné à Vevey par 
la Confrérie des Vignerons en 1889.


